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Résumé  

Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) se fondent sur un ancrage local, la 

valorisation des ressources territoriales et une gouvernance collaborative, offrant une 

alternative durable aux systèmes agroindustriels mondialisés. Cette revue narrative 

explore leurs caractéristiques, avantages, limites et les conditions nécessaires à leur 

développement. Les SAT favorisent l'agroécologie, la relocalisation des chaînes 

alimentaires, la création d'emplois locaux et la résilience des territoires face aux crises 

environnementales, économiques et géopolitiques. Cependant, leur expansion est 

freinée par des contraintes logistiques, institutionnelles et financières. Pour renforcer 

leur viabilité, il est crucial de structurer les collaborations entre acteurs publics et 

privés, de stabiliser leur financement et de les intégrer dans les politiques publiques. 

L'étude souligne également la nécessité de développer des outils de suivi et 

d’évaluation pour analyser finement leur impact économique, social et 

environnemental. Bien que les SAT offrent des avantages significatifs, tels que la 

réduction de l'empreinte carbone et le renforcement des liens sociaux, ils doivent 

surmonter des défis liés à l'accessibilité pour les populations à faibles revenus et à la 

coordination entre divers acteurs. En conclusion, les SAT représentent une voie 

prometteuse pour repenser les systèmes alimentaires, en articulant durabilité 

environnementale, justice sociale et ancrage territorial. Leur succès dépendra de la 

capacité à surmonter les obstacles actuels et à intégrer des stratégies adaptatives pour 

répondre aux besoins d'une population croissante, tout en préservant les ressources 

naturelles et le tissu social des territoires. 

Mots-clés : Dynamique, système alimentaire ; système alimentaire territorialisé, 

territoire 
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TERRITORIALIZED FOOD SYSTEMS: A SUSTAINABLE ALTERNATIVE TO 

AGRO-INDUSTRIAL SYSTEMS? 

Abstract 

Territorialized Food Systems (TFS) are grounded in local embeddedness, the 

valorization of territorial resources, and collaborative governance, offering a 

sustainable alternative to globalized agro-industrial systems. This narrative review 

explores their characteristics, advantages, limitations, and the necessary conditions for 

their development. TFS promote agroecology, the relocalization of food supply chains, 

local job creation, and territorial resilience in the face of environmental, economic, and 

geopolitical crises. However, their expansion is hindered by logistical, institutional, 

and financial constraints. To enhance their viability, it is crucial to structure 

collaborations between public and private actors, stabilize their funding, and integrate 

them into public policies. The study also underscores the need to develop monitoring 

and evaluation tools to finely analyze their economic, social, and environmental 

impact. Although TFS offer significant benefits, such as reducing carbon footprints and 

strengthening social ties, they must overcome challenges related to accessibility for 

low-income populations and coordination among diverse stakeholders. In conclusion, 

TFS represent a promising avenue for rethinking food systems, balancing 

environmental sustainability, social justice, and territorial anchoring. Their success 

will depend on the ability to overcome current obstacles and integrate adaptive 

strategies to meet the needs of a growing population while preserving natural 

resources and the social fabric of territories. 

Keywords: Dynamics, food system; territorialized food system, territory 

Introduction 

Les systèmes alimentaires agroindustriels mondialisés (SAM) jouent un rôle crucial 

dans l'économie mondiale, employant près de 2 milliards de personnes et nourrissant 

3,5 milliards d'individus (ONU, 2021). Cependant, leur prédominance entraîne des 

externalités environnementales, sanitaires et sociales significatives. Les SAM sont 

responsables de 30 à 34 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre, consomment 

70 % des ressources en eau douce, et contribuent à la perte de biodiversité (IPBES, 

2019). Face à ces défis, les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) émergent 

comme une alternative viable, mettant l'accent sur la relocalisation de la production, 

les circuits courts et une gouvernance inclusive (J. L. Rastoin, 2015, p. 1158 ; A. Page et 

al., 2018, p. 1). Cet article examine les forces et les limites des SAT à travers une revue 

narrative, en mettant en lumière leurs atouts, les obstacles à leur expansion et les 

perspectives pour favoriser leur essor. L'étude est structurée en quatre axes principaux 

: la définition et les origines des S   AT, leurs avantages, leurs limites et contraintes, et 

enfin, les perspectives pour leur développement. En explorant ces aspects, nous visons 
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à évaluer la pertinence des SAT comme alternative durable aux systèmes alimentaires 

industriels, tout en identifiant les conditions nécessaires à leur développement. 

1. Méthodologie  

Cette revue narrative se propose d’explorer la littérature existante afin d’analyser les 

dynamiques des systèmes alimentaires territorialisés (SAT). L’étude examine la 

définition, l’origine, les avantages et les limites des SAT ainsi que les contraintes et 

perspectives de leur développement. Elle examine également leur trajectoire, les 

différents modèles existants, les leviers favorisant leur développement et les 

opportunités qu’ils offrent en matière de durabilité et de résilience. 

1.1 Collecte et analyse des données 

Les données ont été collectées via les moteurs de recherche Google Scholar, Scorpus 

ScienceDirect, et la base de données scientifiques AGORA couvrant la période 2000-

2024. Une analyse bibliométrique a été réalisée à l'aide du package 'bibliometrix' sous 

R, afin d'identifier les tendances de publication et les concepts clés liés aux SAT. En 

complément, des documents issus de la littérature grise (FAO, Nations Unies, AGRA) 

ont été analysés pour enrichir l’étude. 

Le choix de ces bases de données se justifie par leur exhaustivité et leur pertinence 

disciplinaire pour l'étude des SAT. Scorpus a été privilégié pour sa couverture étendue 

des revues académiques et ses fonctionnalités avancées d'analyse bibliométrique, 

Google Scholar pour son inclusivité de la littérature grise, et ScienceDirect pour son 

accès à des articles récents dans les domaines des sciences agricoles, 

environnementales et sociales. Au total, 228 documents ont été exploités. 

1.2 Critères de sélection et d’exclusion 

Afin d’assurer une couverture représentative et rigoureuse des publications sur les 

SAT, les critères d’inclusion et d’exclusion inscrits dans le tableau 1 ont été appliqués 

: 

Tableau 1 : Critères d’inclusion et d’exclusion 

Critères d’inclusion Critères d’exclusion 

Articles publiés entre 2000 et 2024 Articles publiés avant 2000 et après 2024 

Articles en français et anglais Articles dans d'autres langues 

Articles relevant des sciences agricoles, de 

l’environnement et sociales 
Articles hors de ces domaines 

Rapports, thèses et documents pertinents de la 

littérature grise 
Littérature grise non pertinente 

La période 2000-2024 a été retenue car elle correspond à l'émergence et la structuration 

des SAT comme objet d'étude, à l’essor des politiques alimentaires territoriales et à 
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l’intégration des questions de durabilité, circuits courts et gouvernance locale dans la 

recherche scientifique. 

Limites 

Bien que cette analyse fournisse une vue d'ensemble des dynamiques des systèmes 

alimentaires territorialisés (SAT), elle comporte certaines limites notables. Tout 

d'abord, les bases de données Scopus et ScienceDirect ne couvrent pas l'intégralité des 

travaux en accès libre, ce qui peut restreindre la diversité des sources et introduire un 

biais potentiel. De plus, l'exclusion des articles en espagnol et portugais limite la 

représentation des études menées en Amérique latine. Enfin, bien que la littérature 

grise soit complémentaire, elle peut comporter des biais institutionnels, rendant les 

données non exhaustives. 

Après avoir défini le cadre conceptuel et méthodologique de cette étude, nous 

présentons maintenant les résultats obtenus, qui éclairent les dynamiques et enjeux 

des SAT en tant qu'alternative aux systèmes agroindustriels 

2. Résultat 

2.1. Évolution des publications et concepts scientifiques 

2.1.1 Évolution de la production scientifique sur les SAT 

La figure 1 met en exergue l'évolution des publications sur les SAT de 2000 à 2024). 

Figure 1 : Évolution des publications sur les SAT entre 2000 et 2024 

 

Source : D’après traitement des données d’enquête, 2024 

L’analyse bibliométrique des publications scientifiques entre 2000 et 2024 montre une 

progression continue de l’intérêt pour les SAT. Jusqu’en 2010, la production 
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scientifique reste marginale (moins de 5 articles par an). Un pic est observé en 2018 

avec plus de 15 publications, suivi d’une stabilisation autour de 10 articles annuels. 

Cette augmentation de la visibilité scientifique coïncide avec l’organisation de 

colloques internationaux consacrés à l’alimentation durable et aux systèmes 

alimentaires locaux. 

2.1.2 Évolution des concepts abordés dans les publications  

L’examen des concepts émergents et en déclin permet de comprendre les 

changements thématiques dans la recherche sur les SAT (Tableau 2). 

Tableau 2 : Évolution des concepts abordés dans les publications sur les SAT 

Période Mots-clés émergents Mots-clés en déclin 

2000-2004 
Agriculture conventionnelle, sécurité 

alimentaire 
- 

2005-2009 Politiques agricoles, développement rural Révolution verte 

2010-2014 Agroécologie, filières locales Industrialisation agricole 

2015-2019 
Circuits courts, résilience alimentaire, 

souveraineté alimentaire 
Agriculture intensive 

2020-2024 
Transition agroécologique, gouvernance 

alimentaire territoriale 
- 

Source : D’après traitement des données d’enquête, 2024 

 

L’évolution des mots-clés dans la littérature montre un glissement thématique. Entre 

2000 et 2009, les publications mobilisent surtout les notions de développement rural, 

sécurité alimentaire ou agriculture conventionnelle. À partir de 2010, les termes 

"agroécologie", "filières locales", "circuits courts" ou "souveraineté alimentaire" 

gagnent en importance. Plus récemment (2020-2024), les concepts de "gouvernance 

alimentaire territoriale" et de "transition agroécologique" se sont affirmés. 

2.2. Genèse et définitions des SAT 

Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) sont nés de critiques envers la 

mondialisation des systèmes agroalimentaires et de la recherche de modèles plus 

durables et équitables. Leur développement est lié à l'essor de mouvements citoyens, 

d'initiatives locales et de politiques publiques favorisant la relocalisation alimentaire 

depuis les années 1990 (J. L. Rastoin, 2016, p. 36).     

Le concept s’inscrit dans la continuité des travaux sur les Systèmes Agroalimentaires 

Localisés (SYAL), développés notamment par le CIRAD et l’INRA, qui mettent l’accent 

sur la valorisation des ressources territoriales, des savoir-faire locaux et des formes 

spécifiques de gouvernance collective (J. Muchnik et al., 2007, p. 1476). Ces systèmes 
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visent à construire des interactions entre acteurs économiques, sociaux et 

institutionnels ancrés dans un territoire donné. 

Dans une perspective plus large, les SAT s’inscrivent dans le paradigme du 

développement territorial (Lardon et al., 2008, p. 25), où l’alimentation devient un 

levier stratégique pour structurer les liens entre agriculture, transformation, 

consommation et gouvernance locale. Ils se distinguent par leur capacité à articuler les 

dimensions écologique, économique, sociale et symbolique des systèmes alimentaires 

dans une logique d’ancrage territorial (C. Lamine, 2012, p. 183). 

Plus récemment, la FAO (2018) définit les SAT comme des configurations territoriales 

où les acteurs organisent collectivement la production, la transformation, la 

distribution et la consommation d’aliments, dans une perspective de durabilité et de 

souveraineté alimentaire. Cette définition insiste sur la gouvernance multi-acteurs, 

l’agroécologie, et la relocalisation des flux alimentaires comme éléments centraux. 

Ainsi, bien qu’il n’existe pas une définition unique, les SAT peuvent être compris 

comme des systèmes construits à l’échelle locale ou régionale, visant à renforcer les 

liens entre producteurs, transformateurs, distributeurs, consommateurs et institutions, 

dans une logique de durabilité et de résilience face aux crises globales (C. Lamine, 

2012, p. 167). 

2.3. Caractéristiques et fondements théoriques des SAT 

Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) se définissent par une série de 

caractéristiques fondamentales qui les distinguent des systèmes agroalimentaires 

globalisés. Leur ancrage théorique repose sur plusieurs courants de recherche 

complémentaires, issus de la géographie, de l’économie rurale, de la sociologie et de 

l’agroécologie. 

 Caractéristiques clés des SAT 

Les SAT se construisent autour d’un fort ancrage territorial, mobilisant les ressources 

naturelles, humaines, culturelles et sociales d’un territoire donné (G. Baudelle et al., 

2011, p. 281). Ils privilégient des circuits de proximité entre production, 

transformation, distribution et consommation, favorisant ainsi les circuits courts 

alimentaires (D. Capt et al., 2014, p. 105). La gouvernance des SAT repose sur une 

implication active des acteurs locaux, notamment les producteurs, les collectivités, les 

consommateurs et les associations, dans une logique de démocratie alimentaire (L. 

Bodiguel, 2020, p. 71). 

Les SAT présentent une grande diversité de structures organisationnelles : 

coopératives, AMAP, marchés paysans, projets alimentaires territoriaux, etc. Cette 

diversité montre leur capacité à s'adapter aux contextes locaux et aux besoins 

spécifiques des populations (N. Bricas et al., 2021, p. 312). Les SAT intègrent une 
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dimension éthique et symbolique en valorisant des pratiques respectueuses de 

l'environnement, le lien social, les savoir-faire traditionnels et l'identité territoriale (J. 

Muchnik et al., 2007, p. 1481). 

2.4 Fondements théoriques   

2.4.1. SYAL (Systèmes Agroalimentaires Localisés) 

Le cadre des SYAL met l’accent sur les liens entre ancrage territorial, qualité spécifique 

des produits et coordination entre acteurs locaux (J. Muchnik et al., 2007, p. 1474). Il 

considère le territoire comme un espace de construction collective d’un système 

agroalimentaire. 

2.4.2. Agroécologie 

Les SAT s’appuient sur les principes de l’agroécologie, entendue comme une approche 

systémique intégrant les dimensions écologiques, économiques et sociales de la 

production alimentaire (A. Lulovicova et S. Bouissou, 2024, p. 256). Ils privilégient la 

biodiversité, la multifonctionnalité de l’agriculture et la résilience des écosystèmes. 

2.4.3. Développement territorial 

Les SAT sont également analysés à travers le prisme du développement territorial, qui 

considère l’alimentation comme un levier stratégique de structuration économique et 

sociale du territoire (C. Lamine, 2012, p. 166-). Cette approche insiste sur l’importance 

de la coordination multi-acteurs et de l’innovation sociale. 

2.4.4. Transition des systèmes alimentaires 

Enfin, les SAT sont vus comme des niches d’innovation dans le cadre des transitions 

socio-techniques. Ils incarnent des alternatives aux régimes agro-industriels 

dominants, en expérimentant des formes nouvelles de production, de consommation 

et de gouvernance (M. Houdart et al., 2020, p. 167). 

2.4.5. Dynamiques territoriales des SAT à travers le monde 

Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) prennent forme de manière diverse à 

travers les continents, portés par des contextes politiques, culturels et économiques 

variés. 

En Afrique, les SAT se développent autour des marchés locaux, de la valorisation des 

produits traditionnels et de la structuration de filières courtes, souvent soutenues par 

des ONG, des collectivités territoriales ou des coopératives paysannes. Ces 

dynamiques visent à renforcer la sécurité alimentaire, maintenir la diversité des 

productions locales et créer des revenus pour les petits producteurs (J. Serrano et al., 

2021, p. 43). 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

459 
 

En Amérique latine, des politiques publiques d’approvisionnement local, notamment 

à travers les cantines scolaires (comme le programme PAA au Brésil), soutiennent 

l’agriculture familiale et favorisent les circuits de proximité (P. E. M.  Marques et al., 

2014, p. 14). Ces expériences illustrent une volonté d’articuler justice sociale, 

relocalisation de la production et souveraineté alimentaire. 

En Europe, les SAT se matérialisent par des dispositifs institutionnalisés comme les 

Projets Alimentaires Territoriaux (PAT) en France, les circuits courts en Italie ou les 

coopératives alimentaires en Espagne. Ces initiatives s’inscrivent dans une dynamique 

de transition agroécologique, soutenue par des politiques publiques et des 

mouvements citoyens (L. Bodiguel, 2018, p. 418 ; A. Lulovicova et S. Bouissou, 2024, p. 

262 ; C. Perrin et G. Lacquement, 2023, p. 8). 

En Asie, des formes hybrides émergent entre traditions locales et innovations sociales. 

Des réseaux communautaires, notamment au Japon, en Corée du Sud ou en Chine, 

organisent des circuits courts, des AMAP, ou des systèmes participatifs de garantie, 

portés par des consommateurs engagés (J. Lagane, 2011, p. 3 ; M. H. Schwoob, 2015, p. 

105). 

Ces dynamiques reflètent l’adaptabilité des SAT aux réalités locales, tout en partageant 

des principes communs d’ancrage territorial, de relocalisation des flux, de solidarité 

entre acteurs et de durabilité alimentaire (FAO, 2018 ; N. Bricas et al., 2021, p. 312). 

2.4.6. Avantages des SAT 

Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) présentent de nombreux avantages 

sur les plans environnemental, économique, social et politique. En favorisant une 

approche intégrée de l’alimentation à l’échelle locale, ils contribuent à la 

transformation durable des systèmes alimentaires. 

- Avantages environnementaux 

Les SAT reposent souvent sur des pratiques agroécologiques qui favorisent la 

biodiversité, la rotation des cultures, la réduction des intrants chimiques et la sobriété 

énergétique. Cela permet de limiter l'empreinte écologique de la production et de la 

distribution alimentaire (S. Bui, 2015, p. 502). La relocalisation des filières réduit 

également les émissions de gaz à effet de serre liées au transport et à la logistique. 

-  Avantages économiques 

Sur le plan économique, les SAT stimulent les économies locales à travers la création 

d’emplois agricoles et non agricoles (transformation, commercialisation, logistique), la 

valorisation des produits du terroir, et la circulation de la richesse au sein du territoire. 

Ils permettent aussi de mieux rémunérer les producteurs en réduisant les 

intermédiaires (Y. Chiffoleau, 2013, p. 135). 
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- Avantages sociaux 

Les SAT favorisent les liens entre producteurs et consommateurs, créant des espaces 

de solidarité, d’échange et d’apprentissage mutuel. Ils renforcent la cohésion sociale et 

la reconnaissance du rôle des agriculteurs dans le tissu local (B. Nougarèdes et al., 2022, 

p. 85). En intégrant les populations dans des démarches participatives (marchés, 

AMAP, coopératives), ils contribuent à renforcer le sentiment d’appartenance et la 

citoyenneté alimentaire. 

- Résilience et adaptabilité 

Grâce à leur ancrage territorial et à leur diversité, les SAT sont plus résilients face aux 

chocs systémiques (crises sanitaires, climatiques, économiques). Ils permettent une 

meilleure autonomie locale en matière de production, de transformation et de 

consommation, réduisant la dépendance aux chaînes globalisées (N. Bricas et al., 2021, 

p. 312). 

-  Gouvernance alimentaire 

Enfin, les SAT participent à une reterritorialisation de la gouvernance alimentaire, en 

associant collectivités locales, citoyens, producteurs, restaurateurs et distributeurs 

dans la conception et la mise en œuvre des politiques alimentaires locales (E. Valette 

et al., 2022, p. 3. Cette gouvernance multi-niveau favorise l’émergence de solutions 

adaptées aux réalités territoriales. 

2.4.7. Contraintes et limites des SAT 

Malgré leur potentiel, les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) sont confrontés 

à plusieurs contraintes qui freinent leur développement, leur montée en échelle et leur 

pérennisation. Ces limites sont à la fois d’ordre logistique, institutionnel, économique, 

social et politique. 

Contraintes logistiques et infrastructurelles 

Les SAT souffrent souvent d’un manque d’infrastructures adaptées à la production, 

au stockage, à la transformation et à la distribution locale des produits. Les plateformes 

logistiques pour les circuits courts, la mutualisation du transport, ou encore l’accès à 

des lieux de vente demeurent insuffisants dans de nombreux territoires (N. Corade et 

M. Lemarié-Boutry, 2020, p. 384). Cette faiblesse logistique limite la compétitivité des 

produits locaux face à ceux issus des chaînes agro-industrielles. 

Difficultés économiques et de viabilité 

Les structures engagées dans les SAT (petites exploitations, coopératives, associations) 

rencontrent fréquemment des difficultés d’accès au financement, à la structuration de 
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la demande et à la stabilisation des débouchés (P.M. Le Bel et M. Houdart, 2022, p. 19). 

Le modèle économique des circuits courts ou des coopérations locales repose souvent 

sur une forte implication humaine et des marges faibles, ce qui rend la viabilité à long 

terme incertaine (T. Liu, 2024, p. 208). 

Cadre institutionnel et reconnaissance limitée 

Le développement des SAT reste souvent marginalisé dans les politiques agricoles 

dominantes, encore largement orientées vers le soutien à l’agriculture industrielle ou 

à l’exportation (N. Bricas et al., 2021, p. 312). L’absence de dispositifs juridiques, fiscaux 

ou réglementaires adaptés freine la consolidation de ces systèmes, notamment dans 

les pays du Sud où les politiques alimentaires territoriales sont peu institutionnalisées 

(C. Lamine et al., 2019, p. 163). 

Gouvernance fragmentée et coordination difficile 

Les SAT mobilisent une grande diversité d’acteurs (producteurs, collectivités, 

consommateurs, ONG, chercheurs…), ce qui peut rendre leur coordination complexe, 

notamment en l’absence de structures de gouvernance claire (Valette et al., 2022, p. 3). 

Les divergences d’intérêts ou de temporalités entre ces acteurs peuvent engendrer des 

blocages ou des inerties. 

Risques de segmentation sociale 

Bien que les SAT promeuvent des valeurs d’inclusion et de solidarité, certaines 

initiatives (comme les AMAP ou les circuits courts urbains) peuvent parfois exclure 

les populations à faibles revenus, en raison de prix élevés ou d’un accès géographique 

limité (B. Nougarèdes et al., 2022, p. 89). Cela soulève la question de l’équité sociale 

dans la transition alimentaire territoriale. 

2.4.8. Comparaison entre SAT et SAM 

Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) et les Systèmes Agro-industriels 

Mondialisés (SAM) représentent deux paradigmes opposés dans l’organisation des 

systèmes alimentaires. Tandis que les SAT cherchent à réinscrire l’alimentation dans 

une logique territoriale et durable, les SAM perpétuent un modèle globalisé fondé sur 

l’intensification et la spécialisation agricole. 

La comparaison entre ces deux modèles met en lumière plusieurs dimensions 

distinctives telles que l’ancrage territorial, la gouvernance, le mode de production, les 

impacts environnementaux et la capacité de résilience face aux crises. 

Le tableau 3 ci-dessous synthétise les principales différences entre les SAT et les SAM 

sur ces axes clés : 
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Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) se distinguent profondément des 

Systèmes Agro-industriels Mondialisés (SAM), tant par leur logique de 

fonctionnement que par leurs impacts territoriaux, sociaux et environnementaux. 

Cette opposition repose sur des modèles économiques, politiques et culturels 

contrastés, que la littérature scientifique permet de caractériser selon plusieurs 

dimensions.  

Tableau 3 : Comparaison entre les SAT et les SAM 

Critères Systèmes Alimentaires 

Territorialisés (SAT) 

Systèmes Agroindustriels 

Mondialisés (SAM) 

Ancrage territorial Ancrés localement, valorisent 

les ressources du territoire 

Déconnectés du territoire, 

intégrés à des chaînes 

globales 

Gouvernance Participative, impliquant les 

acteurs locaux 

Centralisée, pilotée par les 

grandes entreprises 

Mode de production Agroécologie, circuits courts, 

diversification 

Production intensive, 

standardisée, dépendance 

aux intrants 

Impact environnemental Faible empreinte écologique, 

préservation des ressources 

naturelles 

Forte pression sur les 

écosystèmes, pollution, 

déforestation 

Résilience aux crises Forte résilience grâce à 

l’autonomie et à la diversité 

locale 

Vulnérabilité aux crises 

globales (climatiques, 

logistiques…) 

 

Source : Adapté de J. L. Rastoin (2015, p.26) ; J. Clapp (2014, p. 208). 

 Cette comparaison met en évidence la capacité des SAT à proposer une alternative 

durable aux SAM, en articulant durabilité environnementale, justice sociale et ancrage 

territorial. 

3. Discussion 

La montée en puissance des Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) suscite un 

intérêt croissant en tant que solution de rechange durable aux systèmes agro-

industriels mondialisés. Toutefois, leur déploiement à une échelle plus large se heurte 

à une série d’obstacles structurels et internes qui en limitent la portée transformative. 

D’une part, leur forte territorialisation, qui constitue l’une de leurs principales forces, 

pose un défi en matière de reproductibilité et de généralisation. La capacité de ces 

systèmes à répondre finement aux besoins locaux les rend difficilement transposable 

à d’autres contextes sans en altérer les fondements. Plusieurs auteurs soulignent que 
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le passage d’initiatives localisées à des politiques publiques structurantes reste 

incertain (N. Bricas et al., 2021, p. 312). 

Plusieurs verrous systémiques entravent cette montée en échelle : la dépendance des 

acteurs aux subventions ou à l’engagement militant (Y. Chiffoleau, 2013, p. 133), le 

déficit d’infrastructures logistiques intermédiaires (N. Corade et M. Lemarié-Boutry, 

2020, p. 381), ainsi que la faible articulation avec les systèmes alimentaires dominants. 

Le risque est alors de voir les SAT rester cantonnés à des niches, sans capacité réelle 

de transformation du système agroalimentaire global. 

Par ailleurs, malgré une vocation inclusive affichée, les SAT présentent certaines 

contradictions internes. Des dispositifs comme les AMAP ou circuits courts en milieu 

urbain tendent à cibler des publics aisés, ce qui soulève la question de leur accessibilité 

aux populations modestes (C. Lamine et al., 2019, p. 167 ; S. Bui, 2015, p. 502). Ce constat 

met en évidence un paradoxe entre les valeurs sociales défendues par les SAT et leur 

mise en œuvre pratique. 

La grande hétérogénéité des formes que peuvent prendre les SAT complique 

également leur évaluation. Entre les coopératives paysannes autogérées, les projets 

municipaux institutionnalisés ou encore les collectifs citoyens, les objectifs et les 

pratiques varient largement, rendant difficile l’élaboration d’un cadre d’analyse unifié 

(J. M. Touzard et S. Fournier, 2014, p. 1). 

Un autre défi majeur réside dans la tension entre autonomie citoyenne et 

institutionnalisation. L’inscription croissante des SAT dans les politiques publiques 

(ex. : PAT en France) offre des leviers de financement et de reconnaissance, mais peut 

aussi générer des conflits entre logiques militantes et exigences administratives (A. 

Lulovicova et S. Bouissou, 2024, p. 261). Ce processus peut aboutir à une dilution des 

objectifs initiaux ou à des compromis défavorables à l’innovation sociale. 

Ces éléments conduisent à relativiser une vision idéalisée des SAT. Leur pérennité et 

leur capacité de transformation systémique dépendront de leur aptitude à articuler 

logiques locales et régulations supra-territoriales, à conserver une cohérence interne 

malgré la diversité, et à prendre en compte les exigences de justice sociale. 

Plutôt que de chercher une généralisation uniforme, il conviendrait de penser les SAT 

comme des écosystèmes territoriaux en évolution constante, requérant un 

accompagnement différencié, une reconnaissance institutionnelle adaptée et un 

ancrage démocratique solide. Des recherches futures pourraient porter sur 

l’évaluation comparative des SAT à différentes échelles, les logiques d’hybridation 

avec les systèmes agroindustriels, et les formes de gouvernance les plus résilientes 

selon les contextes (E. Valette et al., 2022, p. 3 ; N. Bricas et al., 2021, p. 312). 
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Conclusion 

Les Systèmes Alimentaires Territorialisés (SAT) émergent comme une alternative 

viable et durable aux systèmes agroindustriels mondialisés, en réponse aux défis 

environnementaux, économiques et sociaux contemporains. En favorisant 

l'agroécologie, les circuits courts et une gouvernance participative, les SAT contribuent 

à la résilience des territoires et à la souveraineté alimentaire. Cependant, leur 

développement est freiné par des contraintes logistiques, économiques et 

institutionnelles, soulignant la nécessité d'un soutien politique et infrastructurel accru. 

Cette étude a mis en lumière les avantages des SAT, tels que la réduction de 

l'empreinte carbone, la création d'emplois locaux et le renforcement des liens sociaux. 

Toutefois, des tensions internes, comme l'accessibilité pour les populations à faibles 

revenus et la complexité de la coordination entre acteurs, doivent être adressées pour 

garantir une transition équitable et inclusive. 

Pour renforcer les SAT, il est essentiel de développer des infrastructures adaptées, 

d'encourager l'innovation sociale et la gouvernance participative, et d'intégrer des 

outils de suivi et d'évaluation. Une hybridation avec les systèmes agroindustriels 

pourrait également offrir des solutions innovantes, combinant les avantages des deux 

modèles. 

En somme, les SAT représentent une voie prometteuse pour repenser les systèmes 

alimentaires, en articulant durabilité environnementale, justice sociale et ancrage 

territorial. Leur succès dépendra de la capacité à surmonter les défis actuels et à 

intégrer des stratégies adaptatives pour répondre aux besoins d'une population 

croissante, tout en préservant les ressources naturelles et le tissu social des territoires. 
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